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La nature en 
ville : pour 
quoi faire ?

• Pour l’humain
• Se sentir bien 
• Pour notre santé
• Pour être heureux
• Respirer *2
• Prendre le temps
• S'apaiser
• Pour le mieux-vivre!

• Pour la planète
• Pour la biodiversité
• Respecter la planète

• Pour profiter de la nature
• Cultiver
• Rester en contact avec le réel
• Observer la nature
• Contempler
• Trouver des espaces d'interrelation différents



Qu’est-ce que 
la nature en 
ville vous 
apporte ?

• Du bien-être
• Un lieu possible pour se reposer et se poser
• Sentiment d'apaisement, de sécurité et de bien-être 

• Un cadre de vie
• Un équilibre
• Sensation de beauté
• Une connexion à la planète



Photolangage : 
l’image pour 
parler et pour 
comprendre

Éléments positifs
• Hauteur de végétation
• Impression de campagne
• Intimité 
• Présence d’eau

Éléments négatifs
• Conventionnel
• Minéral
• Civilisé
• Peu entretenu, fourre-tout

Idées pour l’avenir
• Mettre en place des 

jardins partagés, 
collaboratifs ou loués. 

• Connaître ses essences d’arbre 
pour miser sur l’avenir. 
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Photolangage : 
l’image pour 
parler et pour 
comprendre

Éléments positifs
• Jolis parterres de fleurs
• Relief et différents niveaux de sol
• Jeux pour enfants : usage humain de la nature

Éléments négatifs
• Arbre trop grand cache le soleil aux riverains
• Trop long à faire pousser…
• Espaces d’eau dangereux et propices aux 

moustiques et au dépôt de déchets

Idées pour l’avenir
• Construire des garde-

fous près des plans 
d’eau

• Utiliser des pergolas pour créer 
des toits végétaux et donc des 
îlots de fraîcheur. 

• Installer des ruches près des 
zones renaturées. 
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Bright Mirror 
Récit 1 -
Mouvement 
régénération

À partir d’aujourd’hui, je vais pouvoir me reposer pour le reste de l’année. Moi, c’est
la planète.
On est le 1er mai et le quartier Flaubert - autosuffisant - n’a plus besoin d’aller épuiser
les ressources ailleurs pour le reste de l’année.
Je suis soulagée de ne pas souffrir à un autre endroit de moi-même pour nourrir et
chauffer les habitants de mon quartier.
Je n’ai plus besoin de voir passer 50 camions pour apporter de quoi nourrir les
habitants - que c’est beau, un vélo-cargo! :-)
Je ne tousse plus. La nature absorbe tous les polluants et produit un air pur pour mes
habitants.
Mes habitants sont heureux de vivre et travailler dans ce quartier. Et qu’ils sont
beaux, ces nombreux drapeaux des pays du monde entier venus me visiter! Reviens
quand tu veux, Jair! ;-)

Je n’entends plus aucun bruit de voiture (elles sont toutes calfeutrées en sous-sol et
ne circulent plus sur ma tête), ce qui me permet d’entendre de nouveau le bruit des

oiseaux, de l’eau, des feuilles qui bruissent dans les arbres et des rires des enfants. Ne passent plus
que les piétons, le bus silencieux à énergie propre, les vélos et deux-roues non thermiques.

Personne n’entre dans mon quartier en voiture: qu’il soit travailleur ou résident, chacun, comme ses chaussures, la
remise dans un sous-sol à l’entrée du quartier.
Je me repose parce que le quartier est calme.
Même mes voitures, enfouies en “sous-sol”, bénéficient d’arbres plantés à leur niveau souterrain, au milieu de puits de
lumière et de soleil, qui pénètrent mes entrailles.
Ma fièvre est passée. La surchauffe est terminée. Je respire de nouveau et peux me rafraîchir à volonté.
Je suis heureuse également de ne plus dégager de mauvaises odeurs, comme ce pétrole issu de mes entrailles et
s’exhalant des aisselles de ces gros camions diesels.
J’exhale de nouveau le parfum des fleurs, des fruits, du jasmin, des glycines.
Comme j’ai perdu ma croûte de bitume, ma peau de velours perçoit de nouveau le velours des petits pieds nus de bébés
qui gambadent sur les pelouses.
Quel plaisir de retrouver mes amis les abeilles, papillons, insectes, lombrics, chauves-souris et lézards-murailles. Plaisir
de retrouver mes amis poissons et baigneurs dans mes eaux redevenues propres et transparentes.

Ca y est, enfin, ici, je revis ! Et heureusement, cela commence à être comme cela partout… :-)
Hélène, Christophe et Mathias



Je suis le saule du quartier Flaubert et je vais vous raconter ma journée.

Il est 5 heures du matin, Rouen s’éveille, le silence règne encore mais j’attends avec 
impatience le chant des merles et des chardonnerets. Nous sommes une grande 
communauté d’arbres tout près du canal, il y fait bien frais, j’ai les pieds dans l’eau et 
cela me plait. Je me rappelle qu’en 2020, je me sentais bien seul dans cette friche 
industrielle. Aujourd’hui, le paysage a bien changé, la qualité de l’air s’est vraiment 
améliorée avec toutes ces plantations. J’ai plein de nouveaux copains : des chênes, 
des frênes, des aulnes. A mes pieds, l’herbe est fraîche, la terre est bien meuble. Je 
me sens bien ici.

Il est 8h. J’entends passer les premiers écoliers sur la promenade, ils chantent eux 
aussi. Je les regarde.

A midi, le soleil est au zénith, on se dispute mon ombrage que je porte loin de moi. Certains 
pique-niquent, d’autres se reposent. J’entends au loin le bruit des goélands qui volent sur la Seine.

Heureusement, je ne suis plus tout seul, chacun peut trouver sa place auprès du canal.

A 17h, enfin les enfants courent et jouent autour de nous. Les parents prennent l’apéro. L’ambiance est joyeuse, festive.

La nuit revient. Les insectes reviennent se cacher dans mes branches. Les mulots cherchent à manger. Ils poursuivent les 
insectes. C’est la course-poursuite !

Et le quartier s’endort. Il a bien changé ce quartier.

Je suis le saule du quartier Flaubert. Et j’ai passé une bonne journée.

Lucie, Stéphanie, Yves, Clément

Bright Mirror 
Récit 2 –
Équilibre, vie 
autour, 
sensation, 
couleur, odeur


